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L'UN des derniers minis-tres des gouvernementsLéon Mba, premier prési-dent du Gabon, Léonard-Antoine Badinga vient detirer sa révérence. C'était le11 mars dernier à Libre-ville. Ce grand commis del'Etat qui a servi dans plu-sieurs gouvernements etadministrations laisse aupays un héritage apprécia-

ble, en terme de contribu-tion au développement auxcôtés du président LéonMba.Entré au gouvernementpour la première fois le 9novembre 1960 en qualitéde ministre de la Produc-tion agricole, forestière, dela Pédologie et de l'Elevage(département qu'il occu-pera trois fois), Léonard-Antoine Badinga a terminésa carrière gouvernemen-tale le 25 janvier 1967comme ministre des Fi-nances, fonction qu'il exer-cera à deux reprises, après

avoir été plus de trois foisministre des Eaux et Forêtsdans la composition dugouvernement du 31 jan-vier 1961 et celui de dé-cembre 1962.C'est à partir du 10 décem-bre 1966 qu'il se voitconfier le département desFinances par le présidentde la République, chef dugouvernement, Léon Mba.En tout, Léonard-AntoineBadinga a été dans 14 gou-vernements formés entrele 9 novembre 1960 et le25 janvier 1967, date deson départ. Ensuite, il de-

vait être nommé directeurgénéral dans des adminis-trations dont celles de laCNSS (Caisse nationale desécurité sociale) et de laSEEG (Société d'Energie etd'Eau du Gabon).Natif de Moabi dans laNyanga, Léonard-AntoineBadinga, ambassadeur di-gnitaire, devrait y êtreinhumé le samedi 30 marsprochain. C'est aujourd'huila sortie de son corps pourun office religieux enl'Eglise Saint Pie X, avantson exposition à BatterieIV.

Léonard-Antoine Badinga : le grand collaborateur de Léon Mba s'en est allé
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Avec Léonard-Antoine
Badinga, disparaît, à

90ans l'un des derniers
ministres des gouver-

nements de feu le pré-
sident Léon Mba.
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CERTES, la réunion portaituniquement sur l'organisa-tion prochaine de la fête du12-Mars dans le départe-ment de la Louetsi-Bibaka(Malinga), mais les mili-tants tenaient à ce qued'autres questions soientabordées. Il aurait fallutout l'entregent du séna-teur de ce département,Élie Ngoungourou, pourtenir la cap et dire aux unset aux autres que «la réu-
nion a pour ordre du jour
les préparatifs de la célé-
bration de la création du
Parti démocratique gabo-
nais (PDG), et qu'il n'était
pas question de s'en écarter
car, la note d'orientation du
secrétariat exécutif est for-
melle là-dessus».Mais qu'à cela ne tienne,

les problèmes que connaîtle PDG à Malinga flottaientdans l'air, tout au long de larencontre. Et c'est d'ail-leurs en tant que parle-mentaire que la hiérarchiedu parti lui a assigné deconvoquer cette réunion, lemembre du Bureau poli-tique du départementayant été suspendu,comme tout le monde le

sait. Dans l'esprit des unset des autres, la célébrationde l'évènement à venir de-vrait être l'occasion de ra-mener la sérénité dans lesrangs du PDG à Malinga.
«Vous savez tous que la
Louetsi-Bibaka est très mal
vue dans certaines ins-
tances du parti», leur alancé le sénateur ÉlieNgoungourou, comme

pour requérir de leur partdavantage d'efforts dans lesens de la discipline. Re-prenant les termes de lanote d'orientation du se-crétariat exécutif relative-ment à cette prochainecélébration, le président deséance a relevé qu'au-delàde l'aspect commémoratif,et au lendemain degrandes victoires électo-

rales, "cette fête devrait
être un moment privilégié
de prise de conscience, par
tous les militants, de la res-
ponsabilité qu'ils ont, de-
vant l'histoire, d'appartenir
à un parti qui concourt,
sans discontinuer, depuis un
peu plus d'un demi-siècle
maintenant, au développe-
ment et à la modernisation
de notre pays en vue du

bien-être et de la prospérité
de ses populations». Nonsans rappeler que les mili-tants "doivent parallèle-
ment assumer, en toute
clairvoyance et objectivité,
les échecs de certaines poli-
tiques menées, afin d'être
prêts à accompagner nos
gouvernants dans le relève-
ment des défis auxquels ces
échecs les obligent".Sur le plan local, les festivi-tés vont être marquées parun atelier pédagogique etinteractif sur la disciplineautour du parti, par fédéra-tion, siège de député ou re-groupement. Ce sont lesmembres du Conseil natio-nal ayant reçu formation àcet effet qui animeront cesenseignements. Il y auraégalement des moments deréjouissances par fédéra-tion destinées davantageau "raffermissement de la
cohésion, de la solidarité et
de l'esprit d'équipe entre
militants".

Le sénateur Élie Ngoungourou apaise les tensions
En prélude à la célébration du 51e anniversaire du 12 Mars à Malinga
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Le sénateur Elie Ngoungourou présidant la réunion pré-
paratoire des prochaines festivités du 12-Mars à Malinga.
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L'assistance lors de la réunion.
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LE Premier ministre, Ju-lien Nkoghe Bekale, a reçuen audience, mardi, à l'im-meuble du 2-Décembreabritant les services de laPrimature, la Confédéra-

tion patronale gabonaise(CPG). La délégationconduite par son prési-dent Alain Bâ Oumar estallée discuter d'un ensem-ble de sujets avec le chefdu gouvernement. Lesdeux parties ont notam-ment évoqué les ques-tions relatives à la relancede l'économie. Mais égale-ment, le renforcement des

acquis au profit du plusgrand nombre. Lors de cette audience, lepatronat a réaffirmé auchef de l'administrationgabonaise, sa disponibi-lité à travailler avec legouvernement, dans l'op-tique de rechercher desmécanismes visant à re-lancer ''efficacement''l'économie. Tout en sa-

luant les efforts del'équipe de Julien NkogheBekale, Alain Bâ Oumar adit apprécier que celle-cine ménage aucun effortpour être à l'écoute de laCPG tant, a-t-il précisé, ence qui concerne ses préoc-cupations, que pour ce quiest de ses propositions.Même si, a-t-il reconnu,
''le gouvernement n'a pas

forcément les moyens d'y
répondre immédiate-
ment''.Il est à rappeler que laCPG a été créée en sep-tembre 1959, sous l'ap-pellation d'Unioninterprofessionnelle duGabon (UniGabon). Aussi,cette structure œuvrepour l'assainissement duclimat des affaires, le ren-

forcement des acquis, lapromotion et la défensedes intérêts des entre-prises adhérentes. Toutcomme la participation àtoutes les négociationsavec les pouvoirs publicset les syndicats de travail-leurs. Sans oublier l'émis-sion des  avis sur desquestions à caractère éco-nomique et social, etc.

La CPG chez Julien Nkoghe Bekale
Primature
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Le Premier ministre Julien Nkoghe Bekale (d) et le président de la CPG, 
Alain Bâ Oumar.
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Une phase de l'entretien de mardi.
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